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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
semblait singulièrement à une voile. Je m’élançai sur ma lorgnette. 
Mille millions de tonnerres ! c’était un navire. Animal !
m’écriai-je à l’homme de vigie, toi qui dois nous servir de
fanal, tu es planté là comme un éteignoir sur un cierge. Il
tremblait de tous ses membres, car il savait le capitaine Striker
peu caressant dans ses punitions. Je ne la lui fis pas attendre,
corbleu ! il ne l’avait pas volée, car une nouvelle inspection
me faisait reconnaître la présence d’un croiseur anglais. Ce
n’était pas drôle, s’il venait à soupçonner notre commerce.
L’enjeu était gros ; le temps était trop clair pour éviter sa
poursuite ; il fallait se décider vite ; c’était rude, je passai la
main sur mon front et je prononçai le fiat.


LOUISE.

Que voulez-vous dire ?


LE CAPITAINE.

Eh ! mais, une minute après, ma cargaison d’ébène prenait
le frais au fond de la mer. Trois cents gaillards à trois ou
quatre mille francs pièce, faites le compte.


TOUS.

Ah ! quelle horreur !


LE CAPITAINE.

Corbleu ! oui, ça peut s’appeler une débâcle, aussi je quittai
le trafic.


LOUISE.

On a plus de pitié des animaux.


LE CAPITAINE.

Mais c’est une espèce pire, celle qui est l’intermédiaire
entre l’homme et la bête. Cette faculté d’examen et de comparaison 
qui lui reste encore, malgré l’exiguïté de son cerveau, 
ne sert qu’à lui faire haïr toute nature supérieure à la
sienne. Si nous ne la dominions, elle nous étoufferait ; son
respect est de la peur ; son obéissance, de la lâcheté.
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